
L ’ampleur du phénomène est difficile à
cibler puisque, depuis les 60 dernières an-

nées, les médias se sont efforcés, souvent in-
consciemment, de ridiculiser le sujet et les au-
torités, de camoufler tout ce qui touchait de
près ou de loin à l’exopolitique et aux deux
thèmes qui s’y relient le plus : les OVNI (Objets
Volants Non-Identifiés) et les ET (extrater-
restres).

Quelques chiffres nous aideront à cibler le
phénomène. Aux Etats-Unis, le pays le plus
touché par les visites d’OVNI, 50% des citoyens
croient que la Terre a été et est encore visitée
par des ET. Selon ICAR (International Com-
munity for Alien Research), plus de 15% des
états-uniens ont vu des OVNI et 2% (5 mil-
lions !) ont été enlevés par des ET. Le même
scénario se répète dans tous les pays, dans des
ratios habituellement moindres. Cependant,
partout dans le monde, près de 100% de la po-

pulation croit que leur propre gouvernement
a menti à ce sujet. Que se cache-t-il derrière ce
secret inextricablement mêlé à une insidieuse
désinformation ?

Quand on essaie de dénigrer l’actualité de
la présence extraterrestre, on bute vite à des
faits qui ne peuvent être expliqués autrement.
Les performances étonnantes des OVNI ont
souvent coupé le souffle des astronautes et pi-
lotes militaires et civils. Ces OVNI apparaissent
et disparaissent mystérieusement, voyagent à
des vitesses vertigineuses, et effectuent des
angles de 90 degrés sans ralentir, ce qui est im-
possible selon les lois de l’inertie. Pensons aussi
aux agroglyphes (crop circles), aux mutilations
de bétail, aux implants trouvés à l’intérieur
d’EH (êtres humains) et dont l’origine extra-
terrestre est indéniable. Rappelons-nous cer-
tains enlèvements d’EH par des ET, où les pre-
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miers rapportent avoir traversé des murs et voyagé hors des
limites de l’espace-temps.

Pourtant, malgré les preuves qui s’accumulent, les auto-
rités gouvernementales entourent le phénomène OVNI-ET
de secret. Pas étonnant puisque, quand on fouille un peu, on
trouve chez les unités militaires impliquées dans l’étude du
phénomène, des preuves d’extorsion, de vol, de menaces, de
torture, de drogues, de contrôle du cerveau, d’enlèvements
et de meurtres. L’élite ne veut pas que la vérité sorte et les ré-
cits des dénonciateurs sont truffés de désinformation sciem-
ment planifiée.

On nous sert les extraterrestres à toutes les sauces. Pour
certains, les bons ET viendront nous sauver quand les choses
vont vraiment aller mal. Pour d’autres, les méchants ET vont
nous envahir et nous dominer. Hollywood nous dirige sub-
tilement dans la direction voulue par l’élite. Bons ou mé-
chants, on nous présente les ET comme plus intelligents et
connaissants que nous. L’EH reste la pauvre victime qui
cherche encore et toujours un coupable à pointer du doigt
et un sauveur vers qui diriger ses prières. Pour les uns, le
gouvernement mondial les sauvera d’une invasion d’ET ma-
chiavéliques. Pour les autres, de sages ET veilleront à ce que
l’élite responsable du complexe militaire-industriel-extra-
terrestre ne dépasse pas les bornes et ne mette la survie de
l’humanité en péril.

Il est temps d’examiner le sujet avec un mode de pensée
différent, plus en phase avec la vision personocratique. L’EH
n’a jamais été une victime mais un créateur. Comme il est
inconscient de l’être, il ne peut sortir du bourbier qu’il a créé
sans devenir plus conscient. Pour y parvenir, il lui est néces-
saire de comprendre le phénomène OVNI-ET.

LES EXTRATERRESTRES DANS L’HISTOIRE

Il existe des preuves très anciennes de la présence d’ex-
traterrestres sur Terre ou, du moins, de civilisations extrê-
mement avancées dont les habitants n’étaient pas nécessai-
rement des EH. Citons, par exemple, des villes submergées
vieilles de dizaines de milliers d’années (Bimini, Yonaguni).
Pensons aux structures suivantes qui seraient aujourd’hui
difficiles ou impossibles à imiter, à cause de leur poids ou leur
complexité : cromlechs (Stonehenge), étranges sculptures
(Île de Pâques), pyramides (égyptiennes, mayas) faites d’im-
menses pierres souvent non-locales. Mentionnons d’anciens
châteaux-forts vitrifiés probablement par la chaleur d’une ex-

plosion nucléaire (Écosse), de vieilles cartes extrêmement
précises (Piri Reis, 1513), des dinosaures tués par des lasers,
des dessins paléolithiques d’OVNI et de ET, les lignes de
Nazca, une pile électrique vieille de 500 000 ans et mille
autres preuves.

Tout nous indique que des civilisations avancées, hu-
maines ou non-humaines, ont précédé la nôtre.

Pour découvrir l’identité de nos mystérieux inventeurs
des temps anciens, examinons maintenant les divers textes
religieux : Bible, Coran, Torah, Védas. Tous regorgent d’his-
toires d’OVNI décrits comme des buissons ardents, de
grandes étoiles qui bougent, des chariots de feu, des roues de
lumière, des vimana. Les ET sont décrits comme des anges
descendant du ciel ou des démons surgis des feux de l’enfer.
Plusieurs peintures religieuses du Moyen-Âge montrent des
OVNI, certains avec des ET à leur bord. Les faits abondent
pour nous prouver que les « dieux » et autres personnages
mythiques qui ont inspiré toutes les religions et spiritualités
diverses passées et présentes étaient très probablement des
extraterrestres.

LES EXTRATERRESTRES ONT CRÉÉ 
L’HOMO SAPIENS

Les tablettes sumériennes et la Bible expliquent la créa-
tion de l’EH par des « dieux créateurs » qui portaient plu-
sieurs noms (Annunaki, Elohim, Yahweh). D’après ces écrits
et plusieurs autres, on peut conclure que l’EH est un OGM
(Organisme Génétiquement Modifié) conçu à partir de gènes
de Homo erectus additionnés de gènes d’espèces extrater-
restres reptiliennes (démons), aryennes (anges) et autres.
Alex Collier parle de 22 génomes différents ayant été utili-
sés pour créer l’ADN de l’EH. En variant le mélange, nos gé-
néticiens « divins » ont pu mettre au point diverses races
humaines terrestres. Certaines se sont éteintes (Néanderthal),
possiblement décimées par leurs créateurs qui voulaient ainsi
favoriser les races les plus utiles et adaptées à leurs besoins.
Parmi celles-ci, on retrouve des races de géants (Néphilim,
Réphaïm) mentionnées dans plusieurs écrits (Bible) et dont
on a retrouvé les restes à de nombreux endroits.

Ces créateurs généticiens mirent au point l’OGM Homo
sapiens pour deux raisons. Ces derniers devaient d’abord
servir d’esclaves dans les mines, car les travailleurs extrater-
restres étaient mal adaptés à la vie sur Terre. De plus, les EH
étaient élevés comme du bétail pour nourrir leurs maîtres.
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Ces derniers devaient consommer une chair génétiquement
adaptée à leurs besoins dans cet environnement difficile.

Ces expériences génétiques eurent probablement lieu il y
a environ 200 000 ans, avec plusieurs améliorations subsé-
quentes. Par la suite, on a pu assister à une évolution extrê-
mement rapide des civilisations humaines terrestres, car nous
avons eu de l’aide pour passer de l’homme des cavernes aux
civilisations sumérienne, égyptienne, indienne et maya. Déjà,
il y a 5 000 ans en Mésopotamie, on retrouvait une civilisa-
tion avancée à tous les niveaux : religion, architecture, art,
politique, loi, argent, éducation, agriculture, bétail.

Toutes les anciennes civilisations humaines terrestres men-
tionnent des dieux créateurs très grands et puissants, ayant
parfois des corps ou des parties de corps d’animaux (in-
sectes, reptiles, oiseaux, mammifères). Souvent, il s’agissait
de corps reptiliens, ce qui corrobore les légendes au sujet des
dragons (Chine, Tibet, Europe, Amérique). Comme lors du
mythique combat entre Saint-Georges et le dragon, avons-
nous détruit les descendants de ces dieux généticiens venus
du ciel ? L’EH devint peut-être assez violent et débrouillard
pour que ceux-ci décident de quitter la planète ou de circu-
ler en douce, se cachant dans des lieux difficiles d’accès, ha-
bituellement sous la terre. Voilà peut-être la source des lé-
gendes de démons venant d’un enfer souterrain mystérieux.

Certaines espèces de ces êtres reptiliens intelligents déci-
dèrent d’avoir des relations sexuelles avec des femmes hu-
maines, ce qui créa des descendants hybrides plus faciles à
manipuler télépathiquement à cause de leur code génétique
similaire. Cette race humaine hybride existe encore aujour-
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La création de l’Homo sapiens (tablette sumérienne).

La taille de divers squelettes trouvés sur Terre (en pieds).
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d’hui sous la forme de familles de sang « bleu » ou « royal ».
Toute l’élite royale, noble, politique, industrielle, financière,
bancaire, scientifique, artistique et sportive fait partie de ces
familles. L’élite qui met actuellement en place le Nouvel Ordre
Mondial est formée à 100% de membres de ces familles de
sang bleu. Leur génétique permet à certaines races extrater-
restres reptiliennes de contrôler de loin ce qui
se trame sur notre planète par le biais des dé-
cideurs tirant les ficelles en haut de la hiérar-
chie du troupeau humain.

DIFFÉRENTS TYPES D’ÊTRES 
INTELLIGENTS

Il est possible de rencontrer plusieurs types
d’êtres intelligents non-humains sur notre pla-
nète. Selon Clifford Stone, 57 races différentes
sont connues de l’armée états-unienne.
Certaines espèces vivaient sur terre ou la visi-
taient régulièrement bien avant la création des
EH. Pour faciliter notre compréhension du
phénomène extraterrestre, il est pratique de les
diviser en trois groupes, selon leur origine et
notre capacité à les percevoir. Le problème
principal est que l’EH utilise cinq sens très li-
mités – vue, ouïe, odorat, goût et toucher – qui
lui donnent accès à environ 0,1% de son envi-
ronnement selon Giuliana Conforto. Plusieurs
types d’êtres intelligents sont donc difficiles à
identifier à moins d’avoir des capacités extra-
sensorielles.

Le type le plus connu d’êtres intelligents
non-humains est l’extraterrestre typique (ET)
voyageant grâce à divers genres d’OVNI et ve-
nant d’autres planètes, systèmes ou galaxies.
Tous les types d’ET qui nous visitent peuvent
manipuler l’espace-temps pour arriver sur
Terre plus rapidement. Le second type vit sous
terre ou sous l’eau. Certains habitent d’im-
menses cavernes. D’autres se trouvent dans des
bases militaires souterraines où ils travaillent
avec des EH à des projets secrets. Nous les ap-
pellerons les intraterrestres (IT). Plusieurs races
d’IT possèdent aussi des OVNI. On rapporte

que certains vivent au centre de la Terre qui serait creuse et
possèderait un petit soleil central pour éclairer et réchauffer
l’intérieur de la planète. Les 57 races rapportées plus tôt font
partie de ces deux groupes : ET, IT.

Le troisième type d’êtres intelligents est beaucoup plus
mystérieux parce que les cinq sens humains normaux ne

peuvent les percevoir. Les drogues, certaines
technologies et les capacités extrasensorielles
facilitent leur perception. Ce sont des êtres ou
entités des mondes supraphysique, vital (émo-
tionnel, astral) ou mental (spirituel). Certains
peuvent modifier leur apparence et prétendre
être des ET ou des IT pour mieux nous mani-
puler. Nous les appellerons les extrasensoriels
(ES).

Qu’ils soient des ET, IT ou ES, la plupart de
ces êtres vivent très longtemps et leurs civilisa-
tions existent depuis des millions d’années. Les
ET et IT se reproduisent naturellement ou ar-
tificiellement, ont de grands pouvoirs phy-
siques, technologiques, vitaux et/ou mentaux
qui peuvent nous sembler surhumains. La plu-
part peuvent voyager dans le temps, faire de la
télépathie, passer à travers les murs, apparaître
et disparaître, et ainsi de suite.

Historiquement, les plus cruels ou laids fu-
rent classifiés par diverses civilisations hu-
maines comme étant des démons (djinns,
diables) et représentés par des êtres d’appa-
rence reptilienne ou insectoïde. Les beaux et
(parfois) sages ET et IT représentaient les anges
et les archanges des diverses religions. Ces races
humanoïdes ressemblaient aux êtres humains
mais étaient souvent plus grands, avec des che-
veux blonds, des yeux bleus, la peau blanche et
un corps parfois lumineux.

Chaque espèce ou type de ET, IT ou ES a son
propre agenda. Si celui-ci facilite notre propre
survie, on les dit « bons ». S’il nuit aux EH, on
considère leur agenda comme « mauvais ».
Plusieurs groupes de ET et de IT se sont joints
à l’élite mondiale pour former ce que Michael
Salla appelle le Complexe Militaire-Industriel-
Extraterrestre (C-MIET).
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Le C-MIET cherche à mettre en place un Nouvel Ordre
Mondial avec une population humaine pucée et esclave d’une
élite hybride humaine-reptilienne, elle-même télépathique-
ment maniée (possédée) par des ES reptiliens. D’autres
groupes de ET, IT, ES se disent bienveillants et tentent d’ai-
der les EH à échapper à ce plan millénaire. Ils nous visitent
ou nous contactent télépathiquement (channeling) pour
nous offrir leurs recommandations.

QUI SONT LES HOMO SAPIENS ?

La désinformation au niveau des ET, IT, et ES est énorme,
mais celle qui existe au sujet de la véritable nature des EH l’est
encore plus. Qui sommes-nous, en vérité ? Minéraux, végé-
taux, animaux, EH, ET, IT et ES sont tous issus d’une seule
vibration créatrice appelée Diesse. Celle-ci possède deux as-
pects existentiels : l’esprit et la matière. Cette dernière s’ex-
prime par des mondes vibratoires de plus en plus denses :
mental, émotionnel (vital, astral) et physique. L’EH est un
des nombreux êtres intelligents de cette matière. Cependant,
il est le seul à posséder une âme individuelle. Toutes les autres
espèces vivantes ont une âme collective qui veille à leur sur-
vie. Ainsi, roches, plantes, animaux, ET, IT ont tous des âmes
collectives, ainsi que les ES possédant des corps vivants. Les
EH sont différents à cause de leur extrême mixture géné-
tique. Issus de cet hétéroclite mélange de 22 espèces, ils ne pu-
rent obéir à 22 âmes collectives différentes ayant chacune ses
aspirations respectives. Ils apprirent à vivre sans âme collec-
tive distincte, ce qui les força à développer l’âme individuelle
embryonnaire qui existe au fond de toute la matière terrestre.
Selon Mère (Mirra Alfassa), la planète Terre est le seul endroit
dans l’univers où l’expérience « âme individuelle » a lieu et
l’EH, la seule espèce qui est apte à permettre l’union complète
âme-corps, la prochaine étape évolutive dans la matière.

Le développement de cette âme individuelle prend des
milliers d’années et des centaines de vies à se faire. En atten-
dant, l’EH ne peut être laissé à lui-même, sans guide diessique.
Comme les messages des âmes collectives sont conflictuels et
que ceux de l’âme individuelle sont difficilement audibles,
cette dernière crée un ego qui sert de régent temporaire pour
une seule vie. De vie en vie, l’âme individuelle se forme len-
tement, pour devenir un « être psychique » (Aurobindo) ou
une « Personocratia » (Ghis) de plus en plus évoluée. Chaque
nouvelle incarnation se termine parce que le corps finit tou-
jours par mourir de peur et d’épuisement. Le corps physique
se dissout, suivi du corps émotionnel (vital, astral), puis du
corps mental. Il ne reste plus que l’âme qui crée alors un autre
corps et un autre ego temporaire pour continuer son travail
dans la matière physique.

L’EH que l’on connaît arrive présentement à l’étape de son
extinction. Selon Aurobindo, il n’était qu’un être de transi-
tion entre l’animalité et l’être supramental, c’est-à-dire un
être qui ne fonctionne plus selon le mode mental, mais le
mode psychique de l’âme. Aucun EH ne survivra donc à
cette transformation. Des cendres du vieil Homo sapiens
émergeront deux espèces distinctes. La première sera encore
animale, mais fonctionnera d’une façon plus harmonieuse,
probablement avec une âme collective adaptée à cette nou-
velle espèce. C’est ce que plusieurs prophètes prédisent
comme étant la période de l’âge d’or.

La seconde espèce, plus mystérieuse correspond au but de
toute l’expérience Homo sapiens et, possiblement, au but ul-
time de l’évolution de la conscience dans la matière. Elle re-
présente ce que Ghis appelle l’être diessique et qu’elle sym-
bolise comme une jument ailée. C’est aussi l’être supramental
d’Aurobindo ou l’homme Oméga de Teilhard de Chardin. Il
s’agit d’un individu dont le corps, l’âme et l’esprit ont fu-
sionné. Dans ce corps fait d’une nouvelle matière lumineuse,
plus dense que du diamant et plus fluide qu’un gaz, la di-
chotomie matière-esprit n’existe plus. Ce nouvel être dies-
sique possède tous les attributs de l’Être Suprême, mais au
niveau individuel : omnipuissance, omniscience, immorta-
lité, joie et amour sublimes.

Le but de l’expérience appelée Homo sapiens est la nais-
sance de cet être diessique. L’enfer-surterre que nous vivons
aujourd’hui ne s’arrêtera pas tant que ce but ne sera pas at-
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Mère et Sri Aurobindo. Darshan, 24 avril 1950.
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teint. Comment y parvenir ? Il faut qu’une masse critique
d’EH puisse entendre clairement les messages de leur âme in-
dividuelle respective et décide de lui obéir en tout temps.
C’est elle qui saura les guider vers la procédure exacte du
changement, procédure qui variera d’un EH à un autre.
Quand cette masse critique d’EH passera du gouvernement
de l’ego à la gouvernance de l’âme, toute la matière de l’uni-
vers sera affectée. La vie diessique deviendra alors une étape
de plus dans la matière, une nouvelle expression de Diesse à
la fois individuelle et collective : le Un et le Tout.

COMPARONS LES HOMO SAPIENS ET LES AUTRES
ÊTRES INTELLIGENTS

Supposition #1 : Les EH ne sont pas aussi intelligents et
sages que les ET, IT et ES, car nous sommes une jeune es-
pèce peu évoluée qui a besoin d’être guidée.

Vérité #1 : Les EH sont les seuls êtres avec une âme in-
dividuelle. Ils ont un contact direct et personnel avec Diesse.
En eux réside le potentiel d’exprimer tous ses attributs d’une
manière individuelle. Les ET, IT et ES ont accès uniquement
à une âme collective. Ils sont plus limités que les EH, car ils
ne peuvent s’exprimer que collectivement d’une façon par-
faite, dans le monde de vérité de l’âme. Au niveau individuel,
ils ne peuvent que fonctionner dans le monde limité et tem-
poraire de l’ego (mental, émotionnel, physique).

Supposition #2 : Les EH sont les seuls humanoïdes de
l’univers. Les autres types de ET, IT et ES sont très différents
de nous.

Vérité #2 : Plusieurs types de ET et IT sont humanoïdes.
Voici quelques endroits où l’on trouve des races ressemblant
aux EH : Sirius A et B, Nibiru (Annunaki), Vega, Lyre, Pléï-
ades, Rigel, Procyon, Tau Ceti, Andromède, Ummo et Alpha
du Centaure. Certains ressemblent tellement à des êtres hu-
mains qu’on peut difficilement faire la différence entre eux
et nous. D’autres sont géants ou ont la peau bleue, blanche,
rouge, jaune et ainsi de suite. Certains possèdent une petite
population résidant dans des bases souterraines sur Terre et
profitent de leur apparence humaine pour se mêler à nous.
Voilà qui pourrait peut-être expliquer des êtres comme Kri-
shna (ci-contre), Saint-Germain, Jésus ou plusieurs autres «
maîtres » surhumains. Les EH sont les seuls à avoir un mé-
lange génétique extrêmement varié et une âme individuelle,
ce qui explique leur comportement très différent.

Supposition #3 : Les EH sont moins évolués technolo-
giquement. Les connaissances avancées des ET sont absolu-
ment nécessaires pour sauver notre planète et notre espèce.

Vérité #3 : Nous ne faisons pas face à une crise techno-
logique ou environnementale, mais évolutive. Le sort de l’EH
ne dépend pas de l’obtention de technologies plus avancées.
Il faut abandonner le vieil Homo sapiens pour créer la nou-
velle espèce diessique dans la matière.

Supposition #4 : Les autres espèces du cosmos ont toutes
eu à passer à travers les mêmes stades évolutifs que nous
pour finalement avoir accès à la Communauté Cosmique.
Quand nous serons devenus plus intelligents et sages, nous
pourrons nous joindre à eux.

Vérité #4 : Le but de l’EH n’a jamais été de joindre une
Communauté Cosmique issue de l’union de divers types de
ET intelligents et sages. Il faut au contraire laisser le vieux pro-
gramme mental pour créer un être totalement nouveau dans
la matière. L’EH est simplement une espèce de transition.

Supposition #5 : Depuis la création de l’EH, les expé-
riences génétiques humaines se sont arrêtées.

Vérité #5 : Certains IT, souvent guidés par des ES, conti-
nuent leurs expériences génétiques sur Terre. Dans plusieurs
bases souterraines états-uniennes, des témoins ont rapporté
avoir vu des humains en cage et une foule d’autres êtres par-
tiellement humains. Les résultats prometteurs sont élevés
dans des matrices artificielles ou naturelles (femmes hu-
maines enlevées et implantées).

Les mutants servent au sein de troupes spéciales pour les
armées privées de l’élite ou sont utilisés pour remplir les
postes de pouvoir importants de la société humaine. Le clo-
nage permet de remplacer les personnes noncoopératives
qui occupent des postes de pouvoir par un sosie identique,
aux ordres du C-MIET.

POURQUOI VIENNENT-ILS 
SUR TERRE ?

Les ET, IT et ES nous surveillent et plusieurs interagissent
avec nous depuis des millénaires. Certains suivent les
membres des mêmes familles de génération en génération,
grâce à des implants et à des enlèvements occasionnels. Les
généticiens extraterrestres qui nous ont créés ne réalisaient
pas le rôle capital de l’expérience humaine. Leur âme col-
lective les guidait, et elle seule est connectée au monde su-
pramental de vérité. Leur âme comprenait le rôle transi-
tionnel de l’Homo sapiens, mais pas les ET qui furent impli-
qués dans notre création. Par la suite, l’évolution de l’être
humain fut fulgurante et dramatique. Jamais on n’avait vu
d’espèce plus violente, cruelle, aimante, artistique, musi-
cienne, poétique… Les êtres humains exhibaient les com-
portements les plus extrêmes entre eux et avec le reste de la
création. Plusieurs types d’ET, IT, ES sont accourus pour
nous observer. Pour eux, nous demeurons encore aujour-
d’hui une espèce énigmatique.

Notre caractéristique la plus étrange est reliée au fait que
notre comportement va très souvent à l’encontre de la sur-
vie de notre espèce. Les êtres humains ont des tendances in-
dividualistes. L’individu passe souvent en premier, avant la
survie de l’espèce. Il est certain qu’une telle espèce animale
ne peut durer longtemps, qu’elle soit intelligente ou pas. Ce
que les ET, IT et ES ne savent pas, c’est que TOUT EST PAR-
FAIT ! L’Homo sapiens est une espèce transitoire qui n’est pas
faite pour survivre longtemps. Elle disparaîtra quand son
boulot sera accompli.

Chaque espèce de ET, IT ou ES visite la Terre pour des rai-
sons différentes. Certains IT reptiliens vivaient sur Terre bien
avant nous. Ils nous observent et nous manipulent en douce
depuis des milliers d’années, afin de s’assurer que la Terre res-
tera viable pour eux. C’est une autre espèce humanoïde plus
avancée, les Annunaki, qui est venue faire ses expériences
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génétiques et introduire les EH sur Terre, au grand désespoir
de ses premiers habitants intelligents d’origine reptilienne.

Certains ET, IT et ES viennent se nourrir des EH physi-
quement (muscles, organes et sang humains, souvent des
enfants) ou émotionnellement (énergie vitale, prana, chi).
D’autres veulent des ressources naturelles terrestres (eau, mi-
néraux, ADN de plantes, d’animaux ou d’EH). Des psycho-
logues cosmiques désirent nous étudier et des enseignants
cosmiques, nous guider dans la direction qu’ils croient la
meilleure pour nous.

Plusieurs ET, IT et ES comprennent que nous sommes à
la veille d’un saut quantique. Certains veulent (1) stopper
notre évolution et d’autres, (2) l’observer ou (3) nous assis-
ter. Ils ne savent pas qu’aucun d’eux ne peut empêcher que
l’agenda humain soit accompli un jour. Ils ne saisissent pas
non plus que personne n’est plus en mesure de nous y aider
en ce moment. L’apocalypse, la mise à nu, est commencée.
Dorénavant, c’est une aventure individuelle et chacune de
nous y parviendra seule.

QUE DOIS-JE FAIRE 
À LEUR SUJET ?

Maintenant que j’ai compris l’agenda de l’humanité, il
est temps d’arrêter de mettre les ET, IT et ES sur un piédes-
tal spirituel ou scientifique. Chaque espèce intelligente de
l’univers possède son propre agenda, dicté par son âme col-
lective. Les EH ont le leur, guidé par leurs âmes individuelles
distinctes.

Cependant, il est important de savoir que depuis 1930
(ou avant), certaines espèces d’ET ont fourni des informa-
tions technologiques précises à une petite élite sur Terre. Le
complexe militaireindustriel mentionné par Eisenhower
existe véritablement, mais ce dernier avait omis de men-
tionner le troisième joueur : les ET. Ce président états-unien
était pourtant au courant, car il a effectué plusieurs ren-
contres et accords avec eux à partir de 1954. Grâce à toute la
rétro-ingénierie d’OVNI écrasés et de soucoupes volantes
offertes par les ET, l’élite responsable du complexe militaire-
industriel-ET (C-MIET) possède maintenant ses propres es-
cadrons d’OVNI pour l’aider à mettre en place le Nouvel
Ordre Mondial. De plus, ils sont responsables de nombreux
enlèvements d’EH, car ils cherchent désespérément à com-
prendre pourquoi certains ET enlèvent des EH et les étudient
depuis des générations.

Dans les années à venir, le C-MIET organisera un simu-
lacre d’invasion mondiale ET. Cet événement sera probable-
ment précédé (1) d’une crise économique mondiale, (2) d’une
pandémie globale et (3) d’une troisième guerre mondiale. Il
est possible qu’on assiste aussi, grâce à une technologie cachée,
à l’arrivée dans le ciel d’un sauveur christique holographique.
La combinaison de tous ces événements servira à instaurer une
nouvelle religion mondiale et un gouvernement unique sur
Terre. Quand on regarde la mixture de désinformation, de
mensonge et de secret entourant le phénomène ET/IT/ES, il
est évident que l’élite utilisera cette carte-maîtresse à la toute
fin dans son poker conspirationnel.

CONCLUSION

Quand on examine les rapports des EH qui ont été en
contact avec des ET, IT et ES, on découvre que tous les êtres
intelligents qui nous visitent et possèdent des corps physiques
sont mortels, même si certains vivent très longtemps. De plus,
ils mangent de la nourriture physique, vitale ou/et mentale.
La plupart se reproduisent, portent des vêtements et utilisent
des objets technologiques pour se déplacer et accomplir di-
verses tâches. Tous croient en un dieu extérieur et en des lois
cosmiques et universelles. Certains respectent ses lois et
d’autres choisissent de les enfreindre. Même s’ils voyagent
dans le temps (passé et futur), ils demeurent comme nous cap-
tifs du monde illusoire de l’espace-temps, géré par la peur et
la mort. On peut donc conclure que les ET, IT et ES font par-
tie de deux catégories d’êtres. Ce sont soit des animaux su-
perbement intelligents gouvernés par une âme collective soit
des êtres désincarnés, c’est-à-dire sans corps physique.

L’EH est aussi un animal intelligent, mais qui possède une
âme individuelle. C’est ce qui lui permet de créer le passage
entre l’animalité et la diessité. Du corps de l’EH sortira l’être
diessique : Diesse individualisée dans un corps physique illi-
mité. Dans un tel corps, tout devient possible et toutes lois
tombent. C’est une expérience sans précédent, qui se vit in-
dividuellement dans chaque corps qui s’y donne pleinement.
Pour chacun, c’est un chemin sans chemin. Rien de ce qui
est issu du passé ou d’autres mondes ne peut me guider.

Il est clair que les ET, IT et ES représentent notre passé
évolutif. Les plus courageux d’entre eux ont probablement
choisis de s’incarner dans des corps d’EH. Il faut beaucoup
d’audace pour oser le faire, car l’Homo sapiens est l’espèce de
l’inconscience et de la souffrance. Les supplices incessants de
la vie humaine sont le tremplin qui mène vers l’espèce nou-
velle. Il faut découvrir une façon corporelle de vivre diessi-
quement dans la matière. C’est dans le corps qu’a lieu l’évo-
lution. Cela implique le don total de mon corps à l’expé-
rience et la dissolution complète de mon vieil ego de survie.
Pour y parvenir, aucun ET, IT ou ES ne peut m’aider. Seule
mon âme peut si (1) je l’écoute et (2) je lui donne carte
blanche. La grande difficulté est de percevoir la différence
entre la voix de l’EGO, qui suit le programme animal et veille
à la survie de l’espèce et celle de l’ÂME, qui suit son chemin
individuel en vue de parvenir à son but.

L’enjeu est collectif, mais la réponse, individuelle. Une
chose est sûre : rien n’arrête Diesse. C’est la fin de l’espèce
Homo sapiens et le début d’un autre état dans la matière. Je
peux décider d’y participer ou de m’accrocher à un vieux pro-
gramme périmé. DÉCIDE ou DÉCÈDE ! ■

1 Être humain (EH) : individu de l’espèce Homo sapiens. Le mot
français « être » (autrefois « estre ») vient de la racine indo-
européenne es- qui fait aussi partie des mots « essence », « esprit ».
Le mot « humain » vient du latin humus et veut dire « terre ».
L’être humain est donc l’« essence et la terre », la vibration la plus
haute de l’esprit totalement conscient mêlée aux vibrations les plus
denses de la matière inconsciente. Les autres espèces ressemblant
physiquement aux êtres humains mais ne possédant pas les mêmes
caractéristiques seront appelées « humanoïdes » dans ce texte.
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